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' u. Or toutes ces choses leur arrivoyertt en

exemples, dr ont êtê écrites pour nom admo

nester, nous auxquels les dernierssieclessont

parvenus.

 

Hers Frères;

\Aug.u. Vn des plus estimez docteurs de FE-

cmtr- glise,disputant contre des heretiques en-

nemis du vieux Testament , nous a laissé

par écrit, que la vie des anciens Israelites

a été prophetique , àussi bien que leur

langucj&que l'état de ce peuple fut tout

entier vn grand Prophete , parce que le

subject dont il prophetisoit , est tres-

grand. II veut dire que le Christ de Dieu

& son peuple, n'ont pas seulement esté

predits dans les oracles prononcez par la

bouche des Israelites , comme nous les

lisons encore aujourd'huy dans leurs E-

.criturcs i mais qu'ils ont mesme été pré

fi-
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figurez par le corps entier de toute leur

nation , dont l'histoire est comme vn

grand tableau prophetique , où se voit

tout l'état de Iesus Christ & de son Egli

se portrait ou du moins crayonné plu

sieurs sicclçs avant , qu'il parust au mon

de ; la grandeur du sujet ayant eu besoin

d'vn grand peuple tout entier pour estre

dignement representée en toutes ses par

ties. Vn autre Pere encore plus ancien,a- Tenuli.

voit desja dit en mesme sens des myste-^

res du Christianisme qu'ils ont été pro- Urn.

phetisez en deux sassons en Israël, non a- c-lS-

vec des paroles feulement mais aussi avec

des choses; & que ces vieux fideles les

ont annoncez par les choses qu'ils ont

faites, non moins que par celles qu'ils

ont dites ; c'est a dire qu'ils les ont figiH

rées par leurs actions Sc avantures , com

me ils les ont signifiées par leurs paroles.

A quoy l'on peut aussi appliquer ce que le

meíme auteur écrit ailleurs de Dieu,qu'il -úmcsm

àgit, aussi bien qu'il parle , avecque nous c/; i4-

par paraboles ; c'est a dire que fes œuvres

font figurées aussi bien , que ses paroles;

les vnes & les autres ayant signifié mysti

quement sous la forme où il les prefen-

toit , queleune des veritez de l'Evangilc-.

Par

1
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Par exemple Dieu dit dans vn de ses

x.Vch. vieux oracles , lesusciteray fur mes Brebis

34- **• vn Pasteur qui lespaistra , savoir mon ser

viteur David ; C'est vne parabole , vne

parole figurée qui sous le nom de David,

& sous l'image d'vn berger & d'vn trou

peau de brebis, predit l'envoy du Messie

pour conduire l'Eglise. Ailleurs il fait

tomber la manne du ciel dans le desert

& en nourrit Israël. C'est encore vne

parabole, vne œuvre figurée, qui nous

represente le pain celeste & vivifiant,

son Fils descendu en nôtre terre pout

nous donner la vie eternelle.Dans la pre

miere il parle ; dans la seconde il agit,

mais dans l'vne & dans l'autre il parle &

agit figurément & en parabole j nous si

gnifiant vne chose sous l'image d'vne au-

TertulU. tíe Car comme dit encore ce mesme é-

ç. contra

Marcc crivain parlant de l envoy du salut, & de

*'Ni6 tQ»t le mystere de Iesus Christ ; Dieu en

asormé& resolu le dessein , avant le tempst

<jr fa manifesté en la plenitude des temps i

Mais dans les siecles , qui en ont precedé

la manisestation, j^/'á dispenses admini

stré des- lors enfigures, en enigmes^ en alle-

gories-, c'est a dire qu'il l'a promis , prédit

& décrit avee des expressions sombres,

U
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& obscures, mais que la divine lumiere

du Soleil de justice a éclaircies , aussi toit

qu'il s'est levé & monrré au monde.

Chers Freres , je ne doute point que ces

deux celebres docteurs n'eussent puisé

des paroles de S. Paul , que nous venons

de vous lire , ce qu'ils établissent de la si

gnification mystique & prophetique des

actions & des avantures des anciens I*

sraëlites.Car vous sçavez, que c'est d'eux

que l'Apotre parle , quand il dit icy , que

toutes ces choses -, celles qu'il nous a repre

sentées dans les versets precedens , leur

arrivoyent en exemple , ou enJîgure_j, c'est a

dire pour figurer & representer les cho

ses du Christianisme.Mais outre la fin âc

le dessein des choses mesmes , il y ajoute

le foin, que Dieu a pris de les faire enre

gistrer dans ses Ecritures , 8d la raison

pourquoy il l'a fait, quand il dit en suite,

que ces mesmes choses ont été écritespour

nous instruire & admonefìer , nous auxquels

les derniers sieclessont parvenus. Pour dé

tourner les Chrétiens de Corinthe de

certains vices, où il craignoit qu'ils ne sc

laissassent aller, il leur a mis devant les

yeux les exemples des Israelites , qui s'y

étant autresois abandonnez avoyent été

pu
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punis tres- severement , pour avoir les

vnsconvoité des choses mauvaises, les

autres pour avoir idolatré, les vns pour

avoir paillarde; les autres pour avoir ten

té Christ, Ou murmuré contre leurs con

ducteurs. Afin qu'aucun de nous ne se

flate, s'imaginant possible, que Dieu n'a

gira pas avecque nous dans la meíme ri

gueur qu'il fìtavec ces Israëlites,il remar

queexpressement, que leur histoire nous

regarde ; que c'est le tableau de nôtre

destin , & qu'elle a expressement été é-

cri'te pour nous. ll est vray que des l'en-

irée de ce discours il nous avoit desja

donné vn avertissement tout semblablej

nous disant que ces mesmes choses des

Israëlites qu'il avoit touchées en gros, 8í

dont il particularise en suite quelques

vnes par le menu, ont été des exemples , ou

des figures pour nous , afin que nou's en

fassions nôtre profit , nous gardant bien

de tomber en de pareils pechez. Mais

parce que la chose est d'importanceil'A-

pôtre n'a point fait de difficulté de la

retoucher encore &C de l'éclaircir davan

tage, y ajoutant ce qu'il n'avoit pas dit la

premiere fois , que ces choses arrivées

aux Israëlites , ont été' écritespour notre in~
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nous a qui les derniersfiecléssonì

parvenus. Cela mesme que ce saint hom

me a jugé cét avertissement digœ' dó

nous estre repeté par deux fois , doit ré

veiller nos sens , & exciter nôtre atten

tion , pour le considerer avecque toute

la diligence,dont nous sommes capables*

examinant exactement tout ce qu'il. con

tient. Afin d'y proceder par ordre nous

traitterons s'il plaist au Seigneur dans

, cette action -, les deux parties du texte

de l'Apôtre ; qui parlenttoutes deux d'va

mesme sujet; j'entens des choses arrivées

aux anciens Israëlites ; ,La premiere par

tie dit , que c'étoyent des types ou des

figures , ou comme nôtre Bible Françoise

fa traduit, des exemples ; & la seconde

ajoute , qu'elle* ont été écrites peur nom

aâmonester nom , qui sommes parvenus aux

derniers temps. La premiere est de leur

nature , ou de leur condition mesme , c'é

toyent des figures, ou des exemples ; La

seconde, de la memoire,que Dieu a vou

lu que l'on est conservast jusques au templ?

de l'Hgiise Chrétienne , elles ortt été écrites

dit l'Apôtre i &vde la fin pour laquelle fa

providence en aainsivsé, pour nous admo-

wjlery nous qui visons fous la grace dtì

a Ghrift



}o£ Sermon ,,IX,

Christ dans les derniers siecles du mon

de.

Quant a la premiere de ces deux par

ties , il est vray qu'a prendre les paroles

de S. Paul precisement & dans la ri

gueur de leur sens , toutes ces choses , dont,

il parle, ne se peuvent entendre , que de

ces cinq pechez des Israélites dans le de

sert * qu'il nous a representez dans les .

cinq versets precedens , avec les justes

& exemplaires punitions , qui en furent

faites ; ou tout au plus s'étendre encòre

aux histoires , qu'il a marquées des l'en-

trée de ce chapitreque ces Israëlites fu

rent tous sous la nuée , & passerent tous

dans la mer & quepar ce moyen ils fu

rent tous battisez en Moïse,& qu'ils man

gerent tous d'vnc mesine viande spiri

tuelle, 6c burent tous d'vn mesme breu

vage spirituel, de la pierre spirituelle, qui

les suivoit, & qui étoit Chiist , Car puis

que l'Apôtre a expressement parlé do

toutes ces choses dans les dix versets pro*

cedents, on n« peut nier,quc ce ne soyét

celles qu'il entend, quand il ajoûte main

tenant , Or toutes ces choses leur arrivoyent

en exemple. Mais bien qu'a presser la

lettre des paroles elles demeurent nç-

ces
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fceffairerhent resserrées dans ces bornes;

néanmoins la raison des choses mesmesi

& le dessein de l'Apôtre nous permet de

les étendre beaucoup plus loin atomes

les autres illustres avantures de l'ancicn

peuple, comme est leur servitude en E-

gypte, leur delivrance, leur sejour dans

le desert,leur établissement dans la terre

de Canaan promise a leurs peres & enfirt

tous les autres evenemës considerables*

qui se renconrrent dans leur histoire;

Car il semble qu'il n'y ayt pas plus de rai

son de prendre pour des types ôí pour

des figures celles de leurs avantures, qui

ont été touchées par S. Paul, que ces au-

tres-là. loínt queluy mesme ailleurs SC

en d'autres occasions ne feint point de

considerer comme typiques & figurati

ves , ou quelques vnes de celles-là , où

d'autres semblables. Enfin il est clair ce

me semble,' qu'en effet son dessein a sim

plement été en ce lieu de toucher ex*

pressement quelques vnesvde ces ancien

nes histoires, qui étoyent les plus propres

pour la correction des Corinthiens , par

exemple feulement , & non pour définir

précisement, qu'il n'y ayt que celles qu'il

a touèhecSj qui ayentété des. types; fi

u z biert

; j .
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bien qu'a mon avis le sens de ces paroles

est comme s'il disoit, que ces choses &

toutes les autres semblables , qui se ren

contrent dans l'histoirç de ces vieux

Israelites , leur arrivoyent en figure ou

en exemple. L'original dans la pìuspart

des livres Grecs porte , que toutes ces

choses leur arrivoyent en types , ou enfi

gures, pu bien comme types oufigures. II y

a auílì des exemplaires,quclques vns mes-

mes tres- anciens, qui lisent que toutes

ces choses leur arrivoyent typiquement; &C

S. Chrysostome dans l'homelie qu'il a

tuthïíî faite fur ce passage ,le represente ainsi.

Mais tout revient a vn mesme sens. Car

arriver typiquement, &: en type, ou commç_j

type signifie la mesme chose. I'avouë que

le mot de type se prend quelquefois pour

dire vn exemple ou vn patron , & c'est

ainsi que S. Pierre l'a employe , quand il

* <Jit que les Pasteurs doivent eflre pourpa

tron a leur troupeau ; & S. Paul pareille

ment , quand il dit , que les pbilippiens

fontpourpatron ; & ailleurs que lesThes-

saloniciens ont été pourpatron a tousles au.-

tresfideles de CMacedoine & £Achaïe.. On

peut donc aussi prendre icy ce, mot en cc

sens, & traduire comme a faii nôrreua-

tec-

Thll

17.



T. Cor. X. ii. 309

terprete,que toutesces choses arriverenc

aux lsracites en exemples '> c'est a dire

pour nous estre , non vn patron pour l'i-

miter, comme cc mot sc prend dans les

, passages alleguez , mais pour vn tableau,

qui nous montre cc que nous devons ou

faire ou fuir, par les jugemens de Dieu

qui y paroi ísent dans vne tres-haute for

me. Mais vous voyez qu'en l'entendant

ainsi , c'est encore le premier íens , que

nous en avons raporté , & qui est suivy

generalement par tous les anciens & par

la plus grande partie des modernes.- Au

reste quand S. Paul dir,que ces choses ar-

rivoyent typiquement ou figurément aux

Israelites ,'ou ce qui signifie la mefmc

chose, qu'elles leur arrivoyent en figures)

il ne veut pas dire que les choses , dont,

il parle ne leur soyent pas arrivées eri es-.

set, mais en peinture , ou ert representa-'

lion seulement. II ne se peut rien dire de

plus éloigné de son intention.Car aucon-

trairc il entend qu'elles leur font tres-.

veritablement , & tres - réellement arri^

vées , comme toute l'histoire de Moïse

nous l'asieure en termes si clairs & 6

forts, qu'il ne nous reste aucu,r\c occasion

d'en douter. Mais l'Apôtre entend , qua

u 3 ces
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ces mefmes choses , qui leur arriverent

réellement &: en cffct, comme l'Ecriture

nous le raconte , ont éte' des figures , des

images & des reprefentations de celles,

qui arriveront aux Chrétiens , si mainte

nant dans l'état de grace , ils commet

tent des d-sordres semblables a ceux, où,

les Israelites tomberent fous la dispensa

tion de la Loy. Et c'est-cc que S.Paul si-

gnifioir-quand il dtsoit cy devant que ces

choies ont été des figures pour nom. Vous

dires , qu'ils convoiterent veritablement

des choses mauvaises ; qu'ils idolatre

rent veritablement , qu'ils tenterent

Christ , & murmurerent veritablement*

qu'ils furent vrayement fiappez des fer-

perv,& qu'ils perirent veritablement par

le destructeur ; Qui en doute , puis que

l'Ksprit de Dieu le dit,& que S.Paul nous

l'a encore confirmé ? Mais fi cela est di

rez vous , comment les choses , qui leur

arriverent , ont elles été les figures de

pelles qui arrivent maintenant a ceux

qui pechent1 fous le Christ , puis qu'a cc

conte les vnes & les autres sont mefmes?

A cela jè répons, qu'elles ont vn grand

típort les vnes avecque les autres , com-

ftie il faut qu'il y en ayt entre la figure &c

la
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la chose , dont elle est la figure ; mais

qu'elles ne font pas meímcs en tout &

par tout. Car comme ily a au fond vne

grande difFerence entre le pays de Ca

naan & le royaume celeste ; aussi y en a-

t-il beaucoup pareillement entre la pro

messe de l'vn & la promesse de l'autre;

& par consequent entre l'incredulicé qui

méprise l'vne, & celle qui rejette l'autre.

Et comme Ieíus Christ est vn Media

teur &-vn Prophete tout autre que Moï

se ; certainement murmurer contre

Christ est vn peché tout autre que mur

murer contre Moïse. Ec comme enfin

Iesus Christ revelé dans son Evangile a-

vëcquerout le merite de fa croix & toû

te la glaire de fa refurrection est dans vn

e'tat bien different de celuy auquel il é-

toit avant fa manisestation, lors qu'écant

dans le sein du Pere fans se découvrir

clairement, il conduisoit Israël dans le

desert -, aussi ne saur- il pas douter , que

ceux qui le tentent maintenant ne soyent

beaucoup plus coupables,que ceux qui le

tenterent alors. Enfin bien que mourir

dans le desert fans entrer dans le pays de

Canaan, & bi£a'qu'estre détrait par íes

morsures desîseTpens, ou consume par le

u 4 feu,
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feu ; ou englouty dans les entrailles do

la terre, soyent des figures fort propres

& fort expresses de l'enfer ; avecque tout

cela il n'y a personne , qui ne sçache,

que ces punitions ne sont pouffant pas

l'Enfer.Puis.donc que Ies chofeSjqiii arri

verent autrefois aux. pecheurs ' d'ísraël

font tres- differentes de celles qui am-

ventaux mauvais Chrétiens , rieriinrem*-

pesche, que celles -là ne puissentestre

des types ou des figures de celles* cy.SeUT-

lement se faut-il bien. garder defimpie*-

té de ceux , qui sous ombre -dfcacélai ex

cluent les fideles qui ont veseu fous le

vieux Testament, de la grace & du salut

eternel,quele Fils de Dieu nous^a-acquis.

Gxt.w. J'avouë que le peuple Je Dieu-stòit-èa*

uî. * corc alors en son enfance , sous .'la gapdo

du pedagogue, sousdes tuteurs àc desxu*

iateurs,ne differant en rien du ferf.Mars

au fond il ne laissoit pas d'estre enfant &

heritier Sc Seigneur de tout ; Sc de saluer

Mír.u. de loin les grandes promesses du Messie,

I,,• de soupirer apres elles , &: d'attendre la

cité de Dieu, fondée & bâtie de fa main.

Comme donc rien n'empesche , que les

choses, qui arrivent a vne personne du

rant son enfance , nc soyent les figures.
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les ombres , & les ébauches de celles qui

ïuy arrivent, quand il est homme fait,

bien que ce soit vn mesme homme dans

ces deux âges ; semblablement aussi cc

qu'Iíraël-a été durant les premiers siecles

le mesme peuple de Dieu , que nous, ra

cheté par vne mesme grace & heritier

d'vn mesme salut ; n'empesche pas , que

les avantures & les qualitez de son en

fance n'ayent peu estre les types & les

figures de celles de son age meur & par

fait , où il n'est entré qu'apres l'ascension ,

du Seigneur. Vn mesme S.Paul nous a-

prend clairement l'vne &: l'autre de ces

deux veritez. Car pour laisser-là ses au

tres épîtres , dans celle qu'il écrit aux E-

breux , il établit magnifiquement la foy,

la grace & le salut eternel des fideles

d'Israël,disant entre plusieurs autres cho

ses fort expresses , qui sc lisent sur ce su

jet dans le chapitre vnziesme de cette é-

pitre qu'ils desitoyent la patrie celeste,

qu'en effet Dieu leuravoit preparé vne

cité ailleurs , qu'en la terre , c'est a dire

dans le ciel, comme il est clair par toutes

les circonstances du passage ; si bien qu'il

neprenoit point a honte d estre appellé]«'20.

Jeur Dieu, qui est justement la raison que

nô-
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notre Sauveur employe conrjrc les Sacl-

duciens, inferant de ce que le Seigneur

s'appelle le Dieu d'Abraham , d'Isaac &C

de Iacob , qu'il les ressuscitçíà vn jour

en ]a bien-heureuse immortalit4]MctiS '9

mesme, Apôfre dans cette mesme épître,

•ne laisse pas de considerer le repos de

Canaan , promis aux anciens Israelites ,

comme le type du grand & eternel re

pos , que Iesus nous a promis dans les

ciçqx, & l uacreduHté de ceux des Ifraë-

lites*qui mgpriserent la promesse du pre

mier, comme la figure del'infidelité des-

Chretiens, qui ne tiennent conte de cel

le du second ; & lanine de ceux là com

me le ciayon de la, punition de ceux- cy;

comme vous le:pouvez voir a la fin du

troisiesine chapitre, & au commenceméc

du quatriesme de la jmesme épître. í'au-

rois maintenant a justifier la verité de ce

que dit l'Apôtre , que toutes les choses

arrivées aux anciens Israelites étoyent

des figures pour nous, qui préfiguroyent

celles du Christianisme ; Mais pareeque

nous l'avons desja fait dans l'explication

des versets precedens , où nous avons

montré les beaux a justes raports,qu'ont

avecque nôtre condition fous l'Evangile :

cha
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chacune de ces anciennes histoires , que

S. Paul y a touchées ; j'estime que cet

échantillon suffit pour verifier ce qu'il en

dit, sans qu'il soit besoin d'en raporter

icy d'autres exemples. l'ajoûceray feule

ment deux ou trois remarques fur ce su

jet avant que de passer a l'autre partie de

nôtre texte. La premiere est, quequëlque

étendue, que nousayons donnée au sens

de cette parole de ï'Apôtre , jI ne faut

pourtant pas s'imaginer, qu'il n'yayt rien

dans l'histoire des Israelites, qui ne soit

vne figure de quekune des choses' de l'E-

vangile. En quoy il est mal-aisé de bien

defendre la curiosité' d'Origene & de

p!usieursautresanciem,qui laissent a pei

ne aucune des actions des Ebraux , qui

nous font racontées dars s tes Ecritures du

vkuxTestament ,fans l'évaporer en des

aMegoties étudiées &: tirées de loin, qui

donnent souvent dans fineptie, & quel

quefois mesme dans leridicnle.S.Paul ne

parle, & nous apres luy , que des choses

nobles &í illust' es , comme font toutes

celles, qu'il a raportéesau Christianisme,

{jott icy soit ailleurs , où vous verrez si

vous prenez la peine de les exaraio, r,

que la choie mesme oblige ales prendre

\ am
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ainsi , soie pour la dignité , soit potír

l'evidence du sujet. L'autre remar-

que est que mesoie- dans ces ancien

nes avantures , qui sont maniseste

ment des figures du Christianisme , il

n'est pas besoin d'en rapporter toutes les

circonstances & particularitez au des

sein de la figure. II faut se souvenir , que

ces types font des paraboles , comme

Tertullien les appelle elegamment , 5c

que la parabole est vnc espece de peintu

re: Or tout ce que le Peintre met dans

son tableau , n'est pas du dessein de fa fi

gure.Ce scroit estre ridicule, que d'y rap

porter les fleurs , ou les verdures , dont il

en a enrichy la bordure, ou les lumieres

& les ombres qu'il y a diversement dis

penses pour mieux faire parorstre les

choses, ou eftfin l'étoffe ou la couleur de

la drapperie. Cela ne sert qu'a la beauté

de l'ouvrage, & non proprement a la for

me du sujet.Quand dorìc il se rencontre

vn rapport maniseste entre queleune

des plus nobles actions,ou avantures des

anciens décrites dans les tableaux

Moi'se,& celles du Christ,ou de ses fide

les, il faut s'arrester-là &y attachervô-

tre meditation i sans tirer là mesme tou

tes
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tes les. autres particularitez de l'histoire»

malgré qu'elles en ayent ; ces efforts

reussissant le plus souvent fort mal,quel-

que ingenieux que soyent ceux, qui les

font ; comme nous n'en avons , que trop

d'exemples dans les meditations non

des modernes feulement, mais mesmes

des plus ancrés Sc plus excellensTheolo-

giens , qui nous font quelquefois pitié les

voyant fuër pour trouver des mysteres

dans les plus simples titres des Pseau-

mes , & en d'autres endroits ,où il n'y en

a point. Enfin dans les lieux mesmes, où

est proprement la figure, il ne saur pas

laisser d'y conserver le sens literai; com

me vn fondement necessaire pour sou

tenir le mystique ; au contraire de ce que

font la pluspart de ces grandes Allegori-

stes, de ceux-là mesme du temps passe,

qui détruisent la lettre, & se forgent sou

vent sans raison , & contre toute verité,

des difficultez & des impossibilitez en

des choses claires & faciles a entendre j

afin de pouvoir gagner fous ce pretexte

la liberté d'évaporer a leur fátaisie toutes

les paroles de l'Ecriture en mysteres.

Mais je viens a laderniere partie de nô

tre texte, où l'Agôtre dit de ces mefmes>

cho
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figuratives de celles , qui devoyent arri

ver fous i'Evangile, quelles ont été écrites

pour nous admonester , nom auxquels les der

nierssiecles[ontparvenus. Les lettres font

fans difficulté' ies plus fideles gardien

nes des choses , qui se font ou qui s'en*

feignent dans le monde. Tous les au

tres monumens sont sujets a mille acci-

dens,qui les détruisent, & qui abolis

sent la memoire desenseignemens,qu'ils

donnoyent aux hommes.C'est pourquoy

le Seigneur voulut , que Fhistoire des

Israelites fust exactement couchée par

écrit, & que les livres en fussent copiez*

leus & gardez parmy son peuple avec

vne extreme diligence , afin que la me

moire de ces grands & terribles juge-

^ mens qu'il exerça tant fur les ennemis*

que fur les pecheurs de son peuple se

conservast a jamais. II ne s'en fia pas a

la simple tradition des hommes j sachant

combié cette voye est douteuse,& trom

peuse , pour la vanité & lc gereté natu

relle de l'esprit humain , qui oublie aise

ment les choses quiluy ont été recom

mandées , qui les altere & les corrompt

encore plus facilement , y ajoûeant ôc en

re
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retranchant ; fi bien qu'a la longue on

en perd la vraye & sincere connoiííànce,

comme l'expcrience de tous les siecles

nous le fait voir i au lieu que l'Ecricure

retient & conserve les choses que l'on y

met , dans leur pure & simple verite.

C'est vn fidele & arTeuré contreroolle

de la tradition, pour la ramener a la veri

té quand elle s'en est écartée ; pour en

corriger les Fautes,rétablir ce qu'elle en a

éclipsé, retrancher ce qu'elle y a ajouté

-&demester ce qu'elle y a brotiilié. I'a-

vouii, que i'écriture de ces choses d'Israël

servit a leur posterité durant tout le

temps que la dispensation de Moïse a

eu lieu. IIs y aprenoyent leur devoir

par les exemples de leurs ancestres ,

la crainte de Dieu , le respect de l'ordre

étably dans leur nation , la modestie,

l'honnesteté, & la pureté, & les autres

vertus, que la loy leur commádoit,voyanc

par la terrible punition de ceux qui l'a-

voyent violée a ces commencemens ,

combien la transgression en est dange

reuse , attirant sur ceux qui s'en rendent

coupables, de si grands &:si inévitables

malheurs. Mais outre ce grand &í neces-

saitc vsage, que i'écriture de cette histoi

re
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rerendoit aux I,sraëlites , l'Apôtre nous-

apprend, qu'elle en doit aussi avoir pour

nous , quelque eloignez que nous soyons

des temps,où se passerent ces choses.El

les ont été écrites ( dit-il ) pournom admone-

Jler , nous auxquels les derniers siecles [ont

survenus , c'est a dire tous les Chrétiens,

non seulement ceux qui se rencontre

ront a la fin du monde , mais aussi ceux

qui vivoyent dans les premiers établis-

semens du Christianisme , & ceux qui

ont vescu depuis jusques a nous. L'Apô-

1 tre les comprend tous fous ces mptsj

nouí auxquels les dernierssieclessont farve*

nus ou avecque lesquels ils se sont ren

contrez. C'est precisement la constru

ction des paroles dans l'original, Peue

estre que l'Apôtre en a échangé la for

me , disant , nous que les dernierssiecles ont

rencontrez, , au lieu de dire , nous qui nous

sommes rencontrez, dans les, derniers siecles*

C'est vne figure de grammaire , dont il

se trouve des exemples dans les meil-*

leurs auteurs du langage ; Et c'est ainsi *

mon avis qu'il faut resoudre ces paroles

de l'Apôtre dans íe fixiesme chapitre de

I'épîrre aux Romains i Vous avez, obey de

cœura laforme de doftrine a laqueSe (dit-iU

•vous
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'vous avez, été baillez, , au lieu de dire , la

quelle vous a été baillées. C'est, vn échan

ge de la Lcgitime &L reguliere constru

ction des termes. II est vray que l'Apô-

tre & ceux de son temps pouvoyent di

re , que les derniers temps les avoyent ren

contrez, parce qu'ils étoyent nais & vi-

voyent desja , quand ces temps, qu'il ap

pelle les derniers , commencerent; en la

meíme forte , que nous disons que la nuit

nous a surpris, ou rencontrez, ; Mais pour

nous qui ne sommes nais qu'apres vne

grand' partie de ces derniers temps é-

coulée, pour parler regulierement, il faut

dire que nous avons rencontré , ou qutí

nous nous sommes rencontrez dans les

derniers temps ; parce qu'ils couroyent

desja long- temps avant nôtre naissance.

Mais cela importe peu ; étant clair en

quelque manicre que vous construisiez

ces paroles , que le sens de l'Apôtre est

de signifier ceux qui vivent dans les der

niers temps. Vous trouverez peut estre

plus de difficulté en ce qu'il dit des fide

les , qui vivoyent alors ^ que les derniers

temps les avoyent rencontres Gomment/«

derniers temps ì puis qu'il s'est passé se iztí;

siecles entiers depuis luy, & qu'il en pas

x fera
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sera peut estre encore beaucoup d'autres

avant , que le temps finiííe ? Et ce qui

semble augmenter la difficulté , est que

l'Apôtre dans l'original pour exprimer

ce que nous avons traduit les derniers

temps , dit formellement les fins desfie-

cks- * Car soit que vous preniez lesfie-

A*,™' cles , au sens ordinaire de te mot dans

nos langages ; pour vn long, mais certain

& finy espace de temps , comme de cent

ans par exemple ; soit que par lesfiecles

vous entendiez le monde , cet Vnivers

composé de pluûcurs grandes parties,

comme les Ebreux l'entendent souvent

áiníì,& nommément S. Paul, qui appelle

i.7î».y Dieu le jicy des fiecles , pour dire le Roy

uér.i.i. à\x monde, & dit que Dieu a fait lesfiecles

c'est a dire le monde ,par {on Fils ; en

quelcun dis- je de ces deux sens que vous

/ preniez les fins des siecles , il semble que

cela ne peut signifier autre chose, que le

temps prdche de la fin du monde , & s'il

faut ainsi dire la veille de ce grand &

terrible jour , qui déduisant ce vieux

monde pour faire place au nouveau, im

mortel & incorruptible , sera la fin du

temps & le commencement de l'éterni-

té. Mais chers Freres , bien que cela ayt
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áe l'apparence, il n'a pas de solidité. Ces

paroles de l'Apôtre lesfins dessiecles ou

les derniers temps , ont vn tout autre sens*

Et pour le bien entendre, il faut savoir,

que la durée du monde , ou des fiecles

destinez a fa subsistance,se divise en plu-

heurs parties. Ie laisse là la division qu'en

firent autresfois les Poetes des Payens,

en trois siecles , l'vn qu'ils appelloyent le

siecle d'or, le second lesiecle d argent , & le

rroisiesme ensinlesiecle deser,ë£. celle que

S.Augustin rapporte, & qui a été suivies

par la pluspart des historiens Chré- 84.

tiens , Annalistes, & auteurs de Chro

niques, qui ont vescu depuis luy, divisant

toutle temps de la durée du monde en

íìx âges, dont ils content le premier de^

puis Adam jusqu'a Noé,&le sixiesme,

ou dernier depuis le commencement du

Christianisme jusqu'au dernier jour. Les

luiss parlent aussi d'vne vieille tradition,

venue a ce qu'ils disent de l'école d'Elie,

qui faisoit durer le monde six mille ans,

les deux premiers sans loy , les deux se

conds fous la loy , & les deux derniers

fous le Messie. Mais pour dire le vray il y

a peu de certitude en tout cela.Ce qu'il y

a de bien afleuré c'est, que les Prophetes

1 . X x Efaïe,
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Esaïe, Ieremie, Daniel , & la pluspart des

áutres, prédisoyent clairement, qu'il ar-

riveroit vn grand chahgement dans l'E-

glise,& dans le rnonde,& que la loy Mo-

íaïque , fous laquelle ils vivoyent , feroic

place a vne alliance nouvelle, que Dieu

traiteroit avecque l'Eglise , laquelle s'é-

tendroit jusqu'aux bouts dtroionde,&:

que tout cela se feroit par le Meííie. C'est

donc le temps auquel s'est fait ce chan

gement , &: celuy qui le suivra jusqu'au

dernier jour , que l'Apôtre appelle icy

lesfins dessiecles ; c'est a dire les derniers

temps, comme nôtre interprete l'afort

bien traduit i parce que c'est la derniere

partie du temps de la durée de ce mon

de i le temps , dans lequel il ne faut plus

attendre de nouvelle loy , de nouvelle al-

liance,ou religion, dans ce monde ; cel

le du Messie,laccomplissement & la per

fection de toutes les dispensations pre-

cedentes,devant subsister jusques au der

nier jour dansl'état, où il la bailla , fans

qu'il se doive plus élever aucun autre

Prophete pour la reformer, ou pourl'ac-

complir, comme le Christ afaitacelle

de Moïse. Ce que l'Apôtre appelle donc

icy lesji'ns des siecles , comprend touteee

es
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espace de temps , qui commença au pre

mier établissement de l'Eglisc Chrétien

ne, & s'étendra jusqu'au' dernier jour.

C'est-ce que ces divins auteurs appellent

auílì pour la mesme raison , & au mesme

sens , les derniers jours ; &í les derniers

temps , Dieu ayant jadis parié aux Peres par Heír- *.

les Prophetes , a parlé a nous en ces derniers '

jours par son Fils ; dit S. Paul , &t ailleurs

encore ; Sache cecy , qu'aux derniers jours il 2-T,m- *

furviedrades tempsfâcheux. L'Esprit dit ex- t.Tim.4.

fressement, qu'aux derniers temps , quelques '•

vns se revolteront de la foy ; &C S. Pierre j.-pier.

parlant du Christ , l'Agncau mystique de 20,

Dieu , dit qu'/7 a été ordonné devant lafon

dation du monde -, mais qu il a été manissesté

pour nous aux derniers temps. Les Prophè

tes avoyentdesja ainsi nommécet eípar

ce de temps,& c'est d'eux fans doute que

les saints Apôtres ont tiré ce mot. Esaïe

& Michée predisant i'établissement de

l'Eglisc Chrétienne ; // avienâra (disent- Es-u&

ils ) aux derniers jours , que la maison de U 4'

montagne de l'Eternelseraaffermie ; Daniel Daniet

en vse aussi de mesme. C'est là , que re- J"j8'&

garde l'Apôtre , quand il appelle ailleurs

la mesme chose la plenitude ou l'accom- cat.44.

plissement du temps, ou des temps; parce £/*,f'

x 3 \ que
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que c'est Ic temps prédit par les Prophè

tes , accomply selon les termes qu'ils en

avoyent marquez, &: accomplissant par

la dispensation du Christ , tous les ora-

clesjtoutes les loix , &í toutes les figures

des temps precedens. D'où paroist pre

mierement pour vous le dire en passant,

qu'il faut tenir pour des imposteurs tous

ceux , qui depuis la naissance du Chri

stianisme ont étrepris de le changer, soie

par le retranchement de qucleun de ses

premiers enseignemens, soit par l'addi-

tion de quelque chose nouvelle,non bail

lée au commencement par le Seigneur

&C par ses Apôtres ; comme Montanus

avec ses disciplines, quoy que specieuses

en apparence, qu'il se vantoit d'avoir ap

prises par l'inspiration du Pataclet ; com

me Manes,avec son Evangile nouveau ;

comme Mahomet , ce vilain bouc du

Midy , qui sortant de son Arabie a em

poisonné tout l'Orient de ses fausses do

ctrines j comme tant d'autres, qui ont

dogmatisé outre ce qui avoit été evan-

gelisé par les premiers ministres du

Christ de DieuiEt secondement qu'il faut

rejetter pat la mesme raison tout ce que

divers innovateurs ont ajouré soit de

cul
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culte?, soit de créances aux enseigne-

mens & aux services baillez par le Sei

gneur ; quelque grand que soit leur nom,

& quelque plausibles que soyent les mo

tifs &: les desseins de leur innovation.

Nous ne sommes plus au temps des pre

dictions, des figures , &J des foiblefles de

l'enfance de l'Eglise. Nous sommes au

temps de Paccomplissement ; qui a acheve

fœuvre de Dieu , qui a accomply toutes

les predictions & tous les types de la dis

pensation Mosaïque , & qui a mis la reli

gion au point , où elle doit demeurer

jusqu'au second advenement de Iesus

Christ, fans que deformais ni Apôtre ni Gd-'-

Ange y puisse rien changer, ajouter , ou

innover , a moins que d'encourir l'ana-

theme de S. Paul, & la malediction de

Dieu. Mais pour revenir a mon sujet,puis

que l'Apôtre par les fins du monde , ou

des siecles entend, tous les temps , qui

font coulez , èc qui couleront encore cy

apres , depuis la manisestation du Christ

jusqu'au dernier jour,& non simplement

& precisement le jour , l'an , ou le siecle,

qui precederont immediatement la fin

du monde ; vous voyez , que c'est avec

que raison & verité, que S. Paul dit de

x 4 foy
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iby mesmc & des autres fideles cftii ví-.

voyent au temps qu'il écrivoit cetre épî

tres que les derniers temps les avoyent ren

contrez, ; parce que quelque éloignez

qu'ils fusient de la seconde venuë du

Seigneur, ils vivoyent pourtant depuis la

premiere. D'où chacun peut encore assefc

comprendre combien est hors de propos

toute la dispute , que quelques uns met

tent en avant sur le texte de l'Apôtre,

du temps de la fin du monde , & fi elle

viendra bien tost , ou si nous en sommes

encore bien loin. Laissant là ces curiosi^

tez, aussi vaines en elles mesmes quelles

font éloignées de l'tntention de S. Paulx

considerons pour la fin quelle part les

Chrétiens peuvent avoir dans leshistoi-*

rcs typiques de l'ancien Israël ; & quels

vsages ih en peuvent ou doivent tirer,

Biles ont hè écrites (dit l'Apôtre )saur nous

admonester-, ou comme le Grec porte mot

a mot, pour nôtre admonition. Cerrainemét

nous tirons divers enseignemens de cet

te partie de lancienne Ecriture. Premie-r

remet elle serc a affermir nôtre foy con-r

tre le scandale que nous donnent les soû-

levemens, les schismes, les heresies & les

débordemens de meeurs , qui se voyent

quel
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quelquefois entre les Chrétiens. Les

Payens & les luiss en ont fait autrefois

reproche aux premiers Chrétiens. Mais

puis que la mesme chose elt arrivée en

tre les Israëlites, dont les avanturesont

été les figures de celles du nouveau peu

ple ;cet admirable rencontre doit plu-

tost fortifier , qu'ébranler le sentiment,

que nous avons de la Divinité de l'Evan-

gile. Cela mesme rabbat encore l' éton

nement, que nous avons quelquefois de

ce que le Fils de Dieu fut fi mal receu

par les Iuiss,si peu suivi par leurs peuples,

abandonné par quelques vns de ses dis

ciples, trahy enfin par vn de ses Apôtres;

ce que Cclsus objectoit autrefois aux0/»-

premiers Chretiens.Mais tout cela ayants,

été prédit & prefiguré tant de siecles

auparavant, qui ne voit que cet evene

ment est vn argument de la verité de

l'Evangile de Iesus Christ ? bien loin de

nous donner aucun sujet de la soupsçon-

ner ? Et quant aux luiss s'ils avoyent

mieux traité leur Moïse, & plus conside

ré ses miracles, ils auroyent quelque cou

leur de nous alleguer le mépris , les mur

mures 5c les violences de leurs Peres

contre nôtre Ièsus. Mais puis que leurs

pro*
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propres livres nous apprennent !eur du

reté & insensibilité apres tous les mira

cles de l'Egypte & du desert , &: leur in

solence & rebellion contre Moïse ; il ne

faut pas treuver étrange, qu'vne nation

si perverse ayt perdu tout respect pour le

Fils de Dieu. Davantage cette admira

ble rencontre des évenemens avec les

prédictions, & de nos veritez avecque

les figures Iuda'íques, que nous appre

nons en comparant nos Ecritures avec

que les leurs, nous prouve-t-elle pas in

vinciblement, que le Christianisme est

l'ouvrage de ce mesme Dieu eternel,qui

conduisoit autrefois Israël , &: qui luy a

bailléles livres, où se treuvent les ensci-

gnemens de nôtre Religion ? Mais outre

ces vsages que nous tirons des anciennes

histoires des luiss, l'Apôtre nous en pro

pose encore icy vn autre pour la corre

ction de nos mœurs , disant qu'elles ont

été écrites pour nous admonester ; c'est a dire

pour nous instruire a vivre innocemment

& saintement, & a cheminer devant nô

tre Dieu avec crainte & tremblemenr,

nous gardant de l'oftencer avec d'autant

plus de soin , que la grace qu'il nous a

faite en son Fils Iesus Christ , est plus

gran
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grande , que celle qu'il avoit faite a ces

Israëlites, dont nous lisons l'histoire dans

ces divins livtes. Car s'ils ont été acca

blez d'vne maniere si épouvantable pour

avoir choqué Moïse &. violé la loy bail

lée par son ministere ; comment pou-

vons-oous esperer que nôtre ingratitude

demeure impunie, si nous commettons

de semblables sautes contre le Christ de

Dicu,& contre son Evangile ? C'est l'ad-

monition que S. Paul tire luy mesme ail

leurs de ces anciennes Ecritures , & qu'il

nous propose en ces mors dans son cpîrre

aux Ebreux ; Si laparole (dic-il ) prononcée Hér.™.

far les Anges a été serme ,fi bien que toutt-j

transgression & des - obeissance a receu vne_j

juste retribution; comment échapperons nous,

fi nous negligeons le salut qui nous a été de

claré par le Seigneur? Dans vn autre lieu

il ne parle pas moins magnifiquemenr,de

la fin &c de l'vsage du corps entier de lan-

cienne Ecriture, qu'il fait icy du dessein

de l'vne de ses parties; Toutes les choses ,&:-",-

(òit-i\)qui ont été ecrites auparavant\om été'''

écrites pour nôtre endoctrinement afin quepar

patience & consolation des Ecritures nous

ayons esperance^. D'où nous avons a re

marquer j premierement combien est.

con-'
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contraire a laMoctrinedu S. Apôtredo-

pinion de quelques Theologiens de Ro

me , qui tiennent que l'Ecriturc n'a été

faite, que pour certaines occaíions parti

culieres , & par rencontre seulement, S£

non par aucun dessein , que Dieu ayt eu

qu'elle servist a nous instruire dans les

choses de son salut , & beaucoup moins

qu'elle fust la regle de nôtre foy. Au lieu

que S. Paul veut, que l'Ecriture mesme

du vieux Testament ayt été faite pour

nôtre vsage , de nous qui sommes Chré

tiens, pour nous enseigner & consoler;

& qu'outre le corps entier de ces Ecri

tures cette partie nommément qui nous

raconte les choses arrivées aux Israelites

dans le desert , ayt été écrite pour nous

admónester.Si Dieu dictant les livres des

luiss tant de siecles avant la venue de

son Christ, nous a eus des lors dans l'es-

prit , & a pensé a nôtre instruction , les

faisant écrire pour nous admonester &c

enseigner ; combien plus aura-t-il eu le

mesme dessein lors qu'il a porté les Apô

tres & les Evangelistes par le mouvemec

& par la conduite de son Esprit a écrire

&: publier les livres du Nouveau Testa

ment ? Et s'il a voulu que nous trouvas

 

sions
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fions dans les vieilles Ecritures les exem

ples & les figures des choses arrivées aux

Israelites, parce que cette connoifiance,

bien que non absolument necessaire,peut

& doit servir a nôtre edification,combié

plus aura-t- il eu de soírî de faire coucher

dans ces divins livres toutes les choses,

sanslafoySi la connoiflance desquelles

il n'est pas possible de parvenir au salut ?

Mais fi nous avons grand sujet d'adorer

sa bonté, d'avoir eu ces pensées pour

nous tant de siecles avant , que nous fus

sions au monde , nous n'en avons pas

moins d'admirer fa sagesse en cette con

duite. Car que se pouvoit il de plus pro

pre au dessein , qu'il avoir de convertir

les Gentils a son service par l'Evangile

de son Christ , que de jetter de si loin les

fondemens de cette grand' œuvre ? éle

vant plusieurs siecles avant fa predicatió,

les formes de fa doctrine & les figures

de ses mysteres, & des choses qui arri-

veroyent alors dans son Eglise , & en

fournissant des témoignages convain-

cans dans les anciens livres d'vne nation,

qui le rejeiteroir,cîbmme elle fit ? Sa pro

vidence a conserver ce tresor jusques a

nous parmy cant de ruines & de renver

se-'
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sements des choses humaines , n'est pas

moins ravissante ;& particulierement le

foin qu'il eût de la faire traduire quel

ques centaines d'années avant la publi

cation de l'Evangile, en la langue Grec

que, la plus genet^le & Ja plus commu

ne entre les Gentils , qui fust alors au

monde , afin qu'ils peussent en tirer les

instructions necessaires a leur foy. Com

bien est donc detestable l'ingratitude Sc

l'impieté des anciens heretiques Mar-

cionites,Manichieris & autres,qui furent

assez impudens pour rejetter tous les li

vres du vieux Testament , méprisant in

solemment tant de témoignages, que le-

fus Christ & ses Apôtres leur rendent, &

celuy nommément de S. Paul , qu'ils onç

été écrits pour admonester & pour con-^-^'*

foler les Chrétiens ? lugcz encore apres

cela, si on peut louer ceux qui confessant

que ces livres font divins ,les cachent au

peuple, luy defendant de lire fans leur

permáfion speciale , des choses écrites

pour luy , pour l'enseigncr , & pour l'in-

struire ; & ce qui est encore plus étrange,

traitant en la mesme sorte les livres mes-

mes du nouveau Testament. Pour nous

chers Freres, que Dieu a delivrez de tou

tes
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tes ces erreurs , jouissons de ses biens ;

Recevons ses divines Ecritures avecque

respect ; Lisons les avec affection; & pui

sons de cette divine source la foy , l'espe-

rance, la charité, & toutes les autres

parties dç la sanctification. L'ignorance

de ces livres celestes est la cause de tou

tes les autres erreurs , qui ont affligé l'E-

glise ; aullì bien que de celle des Saddu-

ciens, selon le reproche que le Seigneur

leur en sait ; Vous errez (dit- il) ne sachant Mmh.

foint les Ecritures. Cette mesme ignoran- 1ÍJ9'

. ce est la source de la corruption de nos

mœurs, &c des desordres de nôtre vie.

Chrysostome a bien raison de crier com- fo iï\

me il fait tant de fois dans ses homelies, t. ad

que ce qui nous perd , ce qui gaste tout, 1Hs-&

* . 'V1 \ j. • n i souvent

&: la cauíe de tous nos maux est de nc am,w.f

íçavoir pas les Ecritures.C'est donc vous

recommander toutes les parties de la

pieté,que de vous exhorter, a lire ces di

vines lettres. Vous n'y rencontrerez li

vre ny chapitre , qui ne vous en donne

les instructions & les mouvemens. Car

pour ne point sortir de nôtre sujet, où est

l'homme quelque stupide où dur, qu'il

soit,qivi puisse lire cés choses avenues

auxluiss dont parle ,S. Paulv fans avoir
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de l'indignation contre leur ingratitudes

& de l'horreur non seulement de leursu-

plice, mais beaucoup plus de leur crime?

Pensez Chrétiens , qu'ils n'étoyent que

vos figures. La verité doit estre plus par-r

faite que la figure. Cósidercz donc quel*

le amour vous devez a Dieu, quelle cha

rité a vos prochains , quelle modestie ft

vos superieurs, quelle pureté a vos corps,

puis que la sanctification de ces anciens

n'étoit qu'vn type & vne ombre de ccl-

, le qui doit estre en vous. Bannissez fur

tout de vos cœurs, l'abominable pensée

de quelques vns , qui content pour da

vantage des Chrétiens au dessus des

Israelites , qu aujourd'huy nous n'avons

pas besoin de tant de foy, de tant d espe

rance, de tant de charité &: de vertu*

qu'eux.pour estre sauvez.O discours im-

. pie ! qui conte vn defaut de sainteté

pour vn avantage , &. qui ose changer la

perfection, quelesus Christ a apportée

au monde , en vne extreme imperfe

ction ! Nous n'avons pas ainsi appris le

Seigncur.Nous savons qu'il n'est venu en

la terre , que'pour nous nettoyer de nos

pechez, & pour nous sanctifier & nous

rendre vp peuple peculicr , qui soit le

Joyau
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^oyau de Dieu; qui luise conitwe vnflam-

beauau milieu des tenebres, vn peuple

dont les rtófrìes sont des- aptiesent, bour

geois du ciel, Sc concitoyens des Anges;

C'est- là vôtre forrïie , Chrétiens. Saos

elle vous he pouvez avoir part a ce beau

nom j hi a la gloire & a l'etcr nité qui luy

cít prom;se. Purifiez vous donc Freres

bien aymez de toutes les ordures du vice

pour vous approcher du Seigneur, &c re

cevoir la vie a cette tábl* saci 'ée a laquel

le il vous a conviez. Prenez vne bonne

& immuable resolution d'estrfc tn effet

& en verité , rrtaintenant & tout le resté

de vôtre vie ce que vous faites ptofeíïïori

d'estrejdisciples de Iesus Christja fa gloi

re;, a l'edifícatíon de vos prochains, tt, û

vôtie salut eternel. Améí»;


